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Au �l de la semaine

Bonduelle Long Life annonce un projet de 
réorganisation de ses sites en Nord-Picardie

Agora : développer une agriculture 
écologiquement intensive
AGROFORUM

La coopérative Agora 
a invité ses adhérents 
pour sa réunion tech -
nique Agroforum.

Succès renouvelé pour cette 
6e�édition. En ouvrant cette jour-
née, ce mercredi 3 février à Cler-
mont, Thierry Dupont, président 
d’Agora, rappelait la ré�exion 
menée au sein de la coopérative 
à la suite du premier Agrofo-
rum : pour le pérenniser, il fallait 
renouveler les thèmes de travail. 
La chose s’est faite simplement, 
tant les axes de recherche pour 
une agriculture plus performante 
peuvent être nombreux. 
Il reste à inventer de nouvelles 
techniques de production, avec 
un retour en force de l’agrono-
mie, ou revenir à d’anciennes 
techniques que l’on peut remettre 
au goût du jour car après tout, 
l’agriculture d’hier était respec-
tueuse de l’environnement. Il faut 
chercher pour demain à «mieux 
produire» disait Marc d’Arren-
tières, qui défend l’agriculture 
écologiquement intensive : la voie 
du progrès pour produire mieux 
et assurer la durabilité de notre 

FIRME

La société Bell, �liale 
du groupe Bonduelle 
Europe Long Life, a 
présenté courant jan -
vier au comité central 
d’entreprise un projet 
de réorganisation de 
son dispositif industriel 
en Nord-Picardie.

Le projet prévoit l’arrêt de l’activité 
de l’usine de Russy-Bémont (Oise) 
et la concentration de ses activités 
de fabrication de conserves de lé-
gumes du bassin Nord Picardie sur 
les sites d’Estrées-Mons (Somme), 
Vaulx-Vraucourt (Pas-de-Calais) et 
Renescure (Nord).
Le marché européen de la 
conserve de légumes verts connaît 
depuis plusieurs années une 
baisse régulière de ses volumes, 
entraînant des excédents de ca-
pacités de production dans la pro-
fession. Cette situation a entraîné 

Oise

Mercredi 3 février à Clermont, les adhérents d’Agora réunis pour la 6 e édition d’Agroforum.

agriculture nécessite de nouvelles 
méthodes de culture et de pra-
tiques. 
Marc d’Arrentières et Grégoire 
Lhotte ont présenté le thème rete-
nu pour cet Agroforum, qui était 
celui d’une meilleure connais-
sance de la plante. Celle-ci était 
dé�nie comme «un iceberg», 
puisque, quelles que soient les 
espèces cultivées, la partie invi-
sible (les racines) est souvent la 
plus importante physiquement, 
au moins pendant une partie de la 
vie de la culture. Il semble essen-
tiel de mieux en connaître le déve-
loppement et le fonctionnement, 
dans son environnement qui est le 

une guerre des prix, notamment 
sur le marché des marques de 
distributeurs, qui pèse fortement 
sur la rentabilité de l’ensemble de 
la �lière. Dans ce contexte défa-
vorable, Bell connaît une baisse 
signi�cative de ses volumes de 
production de légumes verts 
à marques de distributeurs, la 
contraignant à réorganiser son 
dispositif industriel tout en pour-
suivant sa stratégie de développe-
ment de ses propres marques.

Réorganisation indus -
trielle
L’usine de Russy-Bémont est entiè-
rement dédiée à la production de 
légumes d’été pour les marques 
de distributeurs et de premier 
prix. Les trois autres usines du 
nord de la France (Estrées-Mons, 
Vaulx-Vraucourt, Renescure) dis-
posent de suf�samment de capa-
cités de production pour absorber 
l’ensemble des besoins, selon un 
communiqué de l’entreprise.
Elles possèdent en outre les équi-
pements spéci�ques nécessaires 
pour fabriquer les marques natio-
nales, notamment la technologie 
vapeur, et produire une gamme 
plus large de légumes pouvant 

couvrir tous les besoins du mar-
ché des marques de distributeurs.
Bell projette de cesser l’activité 
du site de Russy-Bémont, dont le 
plan de charge n’est plus assuré, 
et de programmer l’intégralité 
des fabrications de légumes verts 
dans les trois autres usines de la 
région Nord-Picardie.
Par cette réorganisation, Bell dit 
vouoir sécuriser et pérenniser la 
production française de légumes 
de conserves à destination des 
marchés français et européen. Le 
projet de fermeture serait effectif 
�n juin 2016 pour la partie pro -
duction, les activités logistiques 
du site devant se poursuivre-
jusque �n septembre 2016, selon 
le plan dé�ni dans le groupe.
Il y aura, pour les 62 salariés de 
l’usine de Russy-Bémont, une 
proposition de reclassement sur 
l’ensemble des entités françaises 
du Groupe Bonduelle, encoura-
gée par des mesures d’accompa-
gnement à la mobilité. Un reclas-
sement de l’ensemble des salariés 
concernés peut être assuré par les 
sites de la région Nord-Picardie. 
Dans le même temps, Bell entend 
activer tous les moyens de revitali-
sation du site dans un objectif de 
préservation du bassin d’emploi.

Forage d’eau
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sol : il faut un sol riche en matière 
organique et en vie microbienne. 
Pour continuer de produire, «et 
longtemps» précisait Grégoire 
Lhotte, il faut chercher et déve-
lopper des techniques pour dimi-
nuer les intrants et optimiser les 
énergies, peut-être trouver de 
nouvelles productions, et cher-
cher à augmenter les résistances 
des cultures aux maladies. Et 
s’adapter en permanence à l’évo-
lution des marchés, de la régle-
mentation, de la perte d’ef�cacité 
des produits de phytopharmacie 
ou de retrait de matières actives.
La plus grande partie de cette 
journée technique était réservée 

à la présentation des résultats des 
essais de la plate-forme de Mou-
chy-le-Châtel. Sur 10 ha, cette 
plate-forme agro-environnemen-
tale, que les adhérents ont été 
invités pour une visite commen-
tée en juin dernier, a mis en place 
des micro-parcelles en céréales, 
oléo-protéagineux et betteraves, 
sur des thèmes classiques de 
comparaisons variétales, fertilisa-
tion, protection fongicide… ou 
novateurs comme l’étude de la 
faune auxiliaire, l’agriculture de 
précision avec la localisation des 
apports d’engrais ou des produits 
phytosanitaires, les conduites 
culturales, le strip-till… 

Les résultats ont été présentés 
aux adhérents montrant les gains 
possibles en termes de rende-
ment et de coûts de production. 
Ces travaux permettent de trou-
ver des solutions pour continuer 
de produire et d’être compétitifs 
demain. 
«C’est un service que nous devons 
rendre à nos adhérents» ajoutait 
Thierry Dupont qui a aussi le souci 
d’assurer un développement du-
rable de la coopérative.
Les travaux sur la plate-forme 
de Mouchy-le-Chatel restent 
conduits avec la même intensité, 
et de nouveaux thèmes ont été 
dé�nis par l’équipe technique 
d’Agora et plusieurs partenaires. 
Un prochain rendez-vous tech-
nique sera donc de nouveau pro-
posé avant la moisson aux adhé-
rents, pour découvrir tout ce qui 
se fait sur cette plate-forme.

Bernard Leduc

Le groupe Bonduelle arrête la 
production de légumes sous 
marques distributeurs et ferme 
l’usine de Russy-Bémont, qui 
était dédiée à ces productions. 
Les exigences de la grande dis-
tribution tirant toujours les prix 
à la baisse compromettent la 
rentabilité de ces productions.
L’Oise perd là une de ses der-
nières usines de transformation 
de produits agricoles.
Où ira s’approvisionner demain 
la grande distribution ? Dans 
des pays où les coûts de pro-
duction sont moins élevés et 
où les contraintes de produc-
tion sont moins fortes (coût 
de la main-d’œuvre, normes 
diverses, contraintes sur l’irri-
gation et l’usage des produits 
phytosanitaires). 
Pour certains producteurs qui 

approvisionnaient l’usine de 
Russy-Bémont, les contrats 
de production de pois de 
conserve avec les cultures de 
haricots qui suivaient sont 
déjà arrêtés. L’année der-
nière, certaines productions 
de légumes secondaires y 
avaient déjà été arrêtées. Que 
restera-t-il comme légumes 
dans les zones d’approvision-
nement de l’usine de Russy ? 
Ces cultures permettaient une 
diversi�cation des productions, 
une répartition des risques sur 
les exploitations et pouvaient 
leur apporter une plus-value, 
en particulier avec les doubles 
cultures sur l’année. 
Mais cela a nécessité des 
investissements en matériel, en 
particulier dans l’irrigation, qui 
ne seront plus valorisés.

Bruno Haas,
vice-président de la FDSEA

Fermeture de l’usine de 
Russy-Bémont : qui va 
approvisionner les GMS ?  RE
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